
-Allons, dlit Frontenac, ce drapeau, c'est la croix
Qui seina chevalier?

-Mloi) répond une voix.
E t dans les milIé bru its dui vent et du carnage,

Unjeunle homme s'avance et, se jet e ' la nage.
-13ravo 'bravo 'bravo

Mainitenant tous les yeux
Touirnéis vers un seul but, concuntrés, anxieux,
Vont suivre désormais le tout petit sillage
Qui trahit du hiéros l'audfacieux voyage.
Lui unge avec vigueur, tête haute, eln plongeant
Sous le feu (les Anglais, qui jurant et rageant,
Pour sauver leur draipeau, de loin, sans intervalles,
Tout ýautour du point noir font crépiter les balles.

La -vagutte est suffocante et le courant-est fort:
N'importe' sans faiblir, et redoublant d'effort,
L'homme rit dlu péril et s'atl"ance quand même..

A dle certais moments, anixiété suprême,
On1 u'aj1erc.oit plus rien. Est-ce fini ?... Mais non'
Le nageur reparaît au-x éclairs dli canlon,
E t s'avance toujours haletant et farouchie
Vers le drapeau. lcctaiit.

il l'atteint> il le touche (') ....... .....................

Il est regrettable, enI Vérité, qu'une aussi fière narration n'a;ppartienne
qu'à La Légende d'un Pc.(.Quels titres elle possède à se réclamier le son
histoire ! a v-erszion dle Clal lox ont elle W'est que la traduction lyrique,

s'yratachra--ele jmai? Je le (dis avec désespoir, maiýsje le ds cependant
P'événcieieixt On est impossib)le.

Rlionter à 11n pré7jugçé, quelle joie délheieuse pour neltrcemas
perdre une illusion patriotique, quel deuil éternel pour l'âmile !Shakespenre,
*au troisième acte de sa irag'die, futit c rier a la. 'conscience d erre

.ÎW,(tbeth. a. «Isassiné le Io.cU c doux.r<ne qui entretient la. vie Z"Les
archivistes, les niuars lesý arch éologues so11t auitant dle Maitsféroces
qui tuent les meilleures *spér'ances dles hom sdiagatoarsels
sources les plus vives (le lur enthousia-smle, éveillent leurs rêves les plus
consolantsz gaÎteiit enfin leurs plus chers szouivenirs, pour le diabolique pli-sir
d'empoisonner leur eitne

Dateparit il importe. et d'urgence, (le :rahr éoqu enau
fascinations danigereuse.es de'-oèes aux euivrante., séuc(lltionis les rom11anciersý,
aL tous ces mirages hitrqe,étinclanis et fauix comnue le~s oasis aéricnnes,
les lacs lhtôue aertusau ésc mi lî'intensité dle leurs rayVonnlemlents et (le
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